
LE PAPE ET LA GUERRE

'dre une franche et complète justification du
Pape, et qui se sont laissés entraîner par la passion
.aveugle hors de la voie droite.

Commentant les enseignements de Benoît XV
-et l'attitude prise par le Pontife romain dans ce
drame épouvantable où se joue l'avenir de l'huma-
nité, la Civiltà continue :

Ces desseins de destruction mutuelle, la raison et la
foi, l'Eglise et le Pape tout ensemble les condamnent.
Et il n'en peut être autrement ; parce que ce sont là
des idées subversives de l'essence même du christianis-
me, des idées contraires à la plus élémentaire charité
du Christ et aux exigences naturelles de la justice et de
l'humanité. Quelque coupables que l'on suppose telles
ou telles nations ennemies (disons mieux, les quelques
hommes et politiciens égoïstes qui les gouvernent et
qui forment une oligarchie assez puissante pour mener
les peuples " souverains " à la boucherie), qui ne voit
combien il est brutal, absurde, inhumain et antichrétien,
dans le désir que l'on a de châtier ou de réprimer ces
hommes et ces peuples, de parler d'écrasement et
d'anéantissement et de tenir semblables propos sau-
vages entrés désormais dans le vocabulaire militaire et
même classique ? Et, l'on voudrait mettre sur les lèvres
,du Pape cet ignoble langage ! Et l'on ose demander
-contre tout bon sens que les écrivains catholiques
s'oublient jusqu'au point de mêler leurs vociférations
à celles-de ces journalistes stipendiés répandus partout,
-et dans les bas fonds, et dans les hautes sphères de la
.société moderne ! Loin de nous pareils accents de
destruction et de carnage ! Et Dieu nous préserve des
entraînements et des brutalités de cette commune
folie où sont tombés les peuples civilisés de l'Europe !
.Hélas! nous le disons avec honte, pendant que la jeune


